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pénibles duez à l'excitation produite par
l'eau ingérée sont notablement diminuées
par les bains proioilgs.

Nous evons fair-e remarquer cu*-o n abai s-

se a volonté la tm rauedu bain, sans
mélange d'eau froide ordinaire, gi-lice à un
bassin-réser-voir où l'eau sulfureuse se re-
froidi t sans s'ailtére- -notablementL.

Enfin, l'eaul prise au griffon esL emiploy)ée,
avec des résultats Pxcýellenits en "la-vages
vésicaux" dans les cystiteschrniue et
chiez, les' prostatiques infectés.

INDICArIiONS DES EAUX DE "LA
PR- DSTE"

Il exaie tro indications capitCales', au

traitement thermal de LA *'IRiSTlE
10 La lithiase uriqlue non . hiî'urgîcale

(gravelle ron-ge sans calculs rénfaux ni v('5.i-

eaux) . Le tr-aitenment ag'it enaurnnin
considérablement l1w sécrétion ur'inaire, enf
parbiculier l'é-Ilimina-tion de 1 avide uiriqiue.
Il1 n'est même pas rare die voli' expulser'

par les malades soit p)end'ant leur'sjor
soit quelques mé-nps îalx'ès. de v olumineu x
graviers atiintet dépassant, mêmiIe le
e:albbre anatomique de l'uretèr'e. Le p)ro-
Lesseur Grasset, dans ses "IConsultatLions
médicales", pr-escrit un- saison ern été à LA

PRETEdans les cas de lithiiase urina;ire
et de douleurs néphrétiques suagusper-
sistantes avec exp)ulsion de sbl en (le-
Jo' des coliques néphrétiques fr'anches. Le
pro,)fe2sseur Guyon a en-,oy,é; des malades à
mai'Lrbes reprises dans cette ztatio-i.

0T infection chronique des voies ur'inai-
I-es, quelqu'en soit le point de départ et
qiuelque soit le degrré des lésions py).élo-
néerts uméér-yét3, eX-s;tite.s et ca.Ital--
rhes de la vessie. rtopoaits

L'eau de LA P-RESTE1' est par'ticulièr'e-
umeni ù efficace danis les pyélon] hie si fr'-
quenites chiez les rétrécis et le--î'sati
que:. et contre lsule owsme
peu près copcemn lésarmés. On sait
que, da'ns la gravelle phiosphiatique et d'u-
nie lfaçon o-ênéî'afvý dans les infectiions de
I 'arbre uiarles eaux alai î ortes
sont cnr-niue.L'eau (le LA PRBE-
TE rend ici des services inappréciables. ifPin
quelques jour-s. le pus et le mucus sont
entraînés par L'eau avec les dépôts et se-

blcs 1 hosphiatiquIles. Ce csvae C1Ora
nisme transf orîme rapidemien t clos urnesQ!
alcalines ein urines neuntres et faiblement aci-
dts. Orib, on ait que c'est là un pointL ca-

pitabi, les allspohaie des reins
et de la vessie ne pouvant pas se produire
dans une urine aue

Elfle seconde, avantageusemen t l'action dlu
tr-aiýtemenit local dans les cystit(Js chrofl11i-

fines et chei, les disthétiques q-ui ne retîi-
rent aucun bénéfice persistan1t des installa-
tions et de3 lavages, ; elle pJroduit souvent
cles amélli ora tionsf quti éqiuiv alent presque à
des g(uér.isonls.

Comm-Ile l'a dlit avec autor'ité lm. le profes-
seur Lanlouzy en septemlwe i 903 dans une
conférence faîte à LA PRESTE devant plus
dle cent vingot médecins 'franç:ais et étran-
(Yers "*Cette station est destinée à' acqué-
rir un jour une réputaCktion nmoncdiale, pa;ice

cule! se aux (11)Ïtmý une ( idioaLtion bien
spcaequi luii (-st a 1su unent propre.

S'ans doute, on y soigine avec succès le rhu-
1-Latisme, chron îcjue, l a, routtc, les co îiges-
tuons du foie, le di ktIs dfsesis es
dermiatoses sèchehs; niais:ý LA P'RESTE est
avant tout une s.ta£Lionà Lu ri ai tes. J'a
lilhiiase ulrinlaire, les gaelsurique et
p)hosphflatiq ue v sont améliorées ,,t -éis
Plus encore lin(iedtiui sp)éciale de LA

.Pl.ETEn'est pas là~, car d'aultres stations
revediqunt.à. jusotit-e un effet saluitai-

ru dlans les nIUîne: affections. Ltàet in-
dicai ion CSL si precîse (,ueý l'on peut l'expriý
mner sous formne d'une (laio ui -t l
stlivante

"1k Pt1JSTl' - INFCTIONS ('IRRONI.-

QUES DES VOI1'ES URINýÇAIRES;i,3

D)ans un remanulable ralppo'tu lea C2
l it5e eles prsnéEn octobre 1903 a.u
(1 on-Lrn'S d'urologie ià Paris. M. le docteur

I ~' l.i er, )I'of ese ur atr"- à kr «re Fa;i.I -

t~'~l~ Mntei 1c'.ancien interne de la chi-
nique des voies urinaireseNeer as

cl, 1'r-vue tules ns !e. t irpntqe iii-
eno tiuvre dans le traîitement de cette affec-

tie ets'eprme ins 'Les eaux de
L,:\ PRESTE, dlans les Py'm'èiés-Oientales >
s'ont. J'une p)a rtiiul ière effica«,cité. ECtle- se
disti(tigent cles autres once qu'elles sn

sulfureuses,ý, glairiacuses et sil-icatées. J'en

~kj '>F ~ - .


